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Edmundgton et le progrèsPoor tous rétablir rapidement après une attaque de Grippe ou de 
toute autre maladie déprimante, rien n’égale le

Шi
Journal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.

fAÎIF D’ABONNEMENTS • ’ • Payable strictement d’avance
ETRANGER VIN MORIN *

Suite de la première page
et l’appréciation du public ; et l’on pourrait ajouter qu’elle 
ne vit avec succès que si elle fait, en plus du salaire donné à 
ses employés, quelque chose pour le bien-être de la popula­
tion qui 1 entouré. Qu ’il nous soit permis de rappeler ce qu’a 
réalisé, au Val des Bois (Franèe), le grand industriel, M. 
Plœrmel, surnommé le patron modèle, le père du peuple et 
de la ville ouvrière qu’il a suscitée autour de son établisse­
ment, en protégeant son monde contre les accapareurs et la 
chèreté de la vie.

Qu’on fait les Brown à la Tuque, et la compagnie Sha- 
wenegan, tous deux sur le St-Maurice, (Québec) ? Les Brown 
se sont efforcés de pourvoir au confort de leurs 
installant la lumière électrique et en la donnant à bonne con­
dition, dans la ville, et, en plusieurs, endroits, gratis. Il ont, 
de plus, meublé, à leurs dépends, et, avec tout le confort mé­
dical moderne y compris l’outillage chirurgical, l’hôpital qui 
recevait leurs blessés, comprenant que de pauvres religieuses 
ne pouvaient disposer de fonds suffisants à cette fin. A Sha- 
wenegan, on est allé plus loin. La ville n’était-elle pas la de- 
méure des employés ? La compagnie a songé à l’embellir, à 
élargir et à paver les rues, à perçer les boulevards magnifi­
ques, à aplanir les côtes, etc., et cela moyennant des travaux 
de nivellement considérable, le tout à leurs frais.

Ces compagnies reconnaissent la nécessité de concourir 
au bien-être de leurs employés et, ainsi, se font estimer par 

Du reste, elles admettent aussi qu’il est dans leur inté­
rêt de chercher à garder surtout leurs ouvriers catholiques, * 
comme étant plus stables, consciencieux, sobres, èt aisément 
satisfaits de leur sort. A Ouiatchouan, lac St-Jean, Québec, 
la compagnie protestante à construit l’église catholique et le 
presbytère dont elle se Charge du chauffage, de ('éclairage, 
etc., ainsi que du salaire du curé d’office, pour les raisons 
susdites.

El flCANADA
.On an, 

Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Si.SO SCRÉSO-PHATES

C'est le salut des convalescents, des anémiques, des neu­
rasthéniques et des poitrinaires.

ML ED. MORIN * CIE., Limitée. Québec. Canada.
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TARIF DES ANNONCES
Annoncée légales, première insertion, la ligne ....................

" “ par insertion subséquente, la ligne...........
Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas 10 lignes, 1ère insertion.. 50 cts

par insertion subséquente... .25-cts
Avis de naissances, mariages et décès....... .............................................» ... .25 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion.... 25 cts

La CU 415 cts 
10 cts Sa v« Partout

PiiECOLE D’EDMUNOSTON

5 Ses

Catholicism* et
génie militaireTarif spécial pour annonces à long terme.

Rapport *du moi» de Novembre.
Assiduité Parfaite 

Jrade I.—Gérald Fournier, Re 
m Roussel, Rivard Pelletier, Ed- 
Miller, Eveline Cyr, Stasie Ouel 

ht, Itène Madore, Jimmy Michaud. 
\ Tableau d’Honneur

Edna Miller, Adrien Michaud, 
H» naud Rousset, Léonard Migneaut 
Jeanne Martin, Domine St-Onge. 
Plus hautes marques dans examens 

Yvonne Lajoie, Euclide Bonsens, 
Edna Miller, Jeanne Martin, EH- 
son Johnson, Oneil Lajoie, Domine 
St-Onge, Stasie Ouellet, Renaud 
Bélanger, Henry St-Onge.

Joséphine Dionne, Inst.
'Assiduité Parfaite 

Grade II —Marie Levusseu»*, Al­
lia Babin, Aquilimt Migneault, Wil­
lie Lagassé, Jean- Baptiste Rousseau 
Albert Roussel, Guida Poitras.

Tabhau d Honneur 
Blanche Migneault, Alma Babin, 

Estelle Bouché, Cecil Martin, Do- 
Raymond, Adélard gourde, 

George Charron, Gérard Fournier, 
Anna Lavoie.

1
Nous lisons dans la “Demi-But­

te” de Pierre l’Ermite :
**Le maréchal Foch, généralissi­

me des armées alliées, salué comme 
génie mtiitaire de premier or

Ilire dans une autre colonne l’arti­
cle intitulé : ‘ Catholicisme et génie 
militaire.1Щ LOCALES Ш-ouvriers enr I

Ly %un
«Un triste accident s’est pioduit La compagnie MUTUAL LIFE 

aux usines de la Compagnie F raser 
hier soir, mercredi, alors qu’un jeu­
ne homme du nom de Bérubé s’est 
fait tué par un choc électrique. Le 
jeune Bérubé est le fils de M Xé­
non Bérubo ° conducteur des clie 
mins de fer du Gouvernement. M 
Bérubé travaillait depuis - un an
comme él ctricien aux usines de la M. Jos Grand maison, sérieuse 
Ciei Hier alors que son chef Геп- ment malade depuis quelque temps 
voyait faire une réparation il eut prend un peu de mieux et son rué- 
l‘imprudence de ne pas mettre ses decin, le Dr. Soi many espère pou 
gants isolateurs. La mort a été près- voir le conserver à sa famille et ses

nombreux amis.

dte par l’opinion des deux Mondes, 
y compris l’Allemagne et l’Autri 
che vaincues, assiste à la messe 
tous les jours et communie tous les 
dimanches. De plus, aggravations 
des aggravations, il a été élevé chez 
les Jésuites, et même, il a un frère 
Jésuite !... Que dis je !. .. le sa­
medi, 27 septembre, il est venu— 
frémissez—se prosterner Д la grotte 
de Lourdie> ! . . Il y fut même re­
connu et salué nvtc enthousiasme.

Le maréchal. Haig, commandant 
en chef d< s.t« vtipes britanniques en 
France, est, сні Indique. Il a un frè­
re Rédeii’ptorisîe.

L’amirn1 B n on, commandant 
en chef des troupes navales des 
Etats Unis, est un fervent catholi 
que.

J OF CANADA assure les femmes 
et les hommes aux mêmes condi­
tions Les d ux sexes reçoivent les 
mêmes avantages. Justice égale 
pour tous Aux dames d’en profiter.

I
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Lesque instantannée.

' Les
différente 
ceins ont 
leurs ow

Xou^ avons à riinpiimene du 
Madawaska de très jolies boites de 
ptpier que nous venons de recevoir 
et aussi du papier de deuil et des 
enveloppes.

—O----
M. l’avocat Max D. Cormier est 

en voyage d’affaire à Montréal pour 
quelques jours. Ii sera de retour 
vendredi ou samedi.

M. Eloi L Ouellet de Thedford 
Mines était èn visite chez ses pa­
rents, les Messieurs Grondin, la 
semaine dernière. CepLe général de Castelnau,- chef 

d’état major général „de l’armée 
française, dont l’admirab c défense 
«lu Grand Couronné préserva ^all­
ey de l'invasion, et qui eut tiois fils 
tués «lans cette guerre, est un l.abi 
tué de la messe quotidienne et d’­
là communion fréquente.

Le général Gouraud, l’illustre 
amp té, dont l’armée a joué un 10 
le capital dans l’avance victorieuse 
«le nos troupes à partir de septem 
bre. est un fervent croyant.

Le maréchal Pétain, généralissi* 
me de l’année française, «font a 
inaîtri-e s’est révélée au coin's d« 
cette guerre, I St un catholique no 
toire, ami le Castelnau et, comme 
lui, victime jadis de l’ostracisme du 
F .. André.

Le général Mangin, le brilla*;t 
“colonial ”, «jui a eu I honneur de 
conduire і’entrée triomphale de la 
10e armée «lans Strasbourg 
quis, est 1111 catholique, et il 
frère parmi les Pères Blancs du 
cardinal Lavigerie

Le général Maistre, commandant 
d armée, qui a rendu de si précieux 
services en Italie et en Fiance, est 
aussi un f«. r vent catholique, etc . ..

nat
Dimanche soir dernier, il y eut 

une jolie veillée “Surprise” chez 
notre Conseiller, M. Ls L. St-On­
ge. Il y eut parties de Cartes, de 
sucrç à la crème et chant. Les as­
sistants se sont fort amusés. Ils se 
promettent «le retourner bientôt 
profiter de la franche et cordiale 
hospitalité de notre conseiller.

Ве чN’est-ce pas la compagnie Fraser, qu’il y a quelques 
années passées, avait compté voir se fixer pernianement, près 
de ses usine? de Plaster Rock, les nombreux ouvriers fran­
çais de l'racadie et de la côté est qui chaque été y sont à 
emploi ? Ce pourquoi personne, du reste, n’eut songé à lui 
doun< r le blâme ; bien au contraire.

Et voila, brièvement, le vrai moyen de conserver, dans 
la société, la paix et l'union qui font la force et le progrès 
entre les ouvriers et les patrpns.

Nul doute que, à Edmundstort, on saura faire son pos­
sible pour attirer la confiance du peuple et marcher 
hle dans le respect et l’estime mutuelle, secondée par la bien­
faisance et la charité, vers un avenir plein de promesses. 
__________- C. VRAI.
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Mai tine Hall, Inst 

Assiduité Parfaite
sonGrade 1V—Claudia B’anehetb-, 

Alfred Boucher, Médard Daigle, A 
lec FournieY, George Martin, Léo 
nard Pelletier Orner Bérubé, Lio-- 
nel Lapointe, Annie Miller, Yvon 
ne Lagassé.

<
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■La MUTUAL LIFE OF CANA 
DA e-t unr compagnie d'assurance 
vie qui ne fait pas affaire t-n dehors 
«lu Canada,qui exerce un soin judi­
cieux dans le choix de ses risques, 
qui est renommee pour ses dépenses 
minimes d’administration, et pour 
son taux très bas de mortalité. 
Tous ecs avantages sont en faveur 
«les assurés.

Il y eut messe, en la nouvelle Pa-

I - Plus haute position 
Mary Brogan 07, Laurier Martin 

92, Léonard Pelletier 85, Cèdia<Ros 
signol 85. Annie Miller 80, Robert 
Dumont 70, Marthe Martin 67, A 
lee Fournier 65, Grace Horris 64, 
Marion Dombar 52, Claudia Blan 
cliette 50, Alfreda Cyr 50

Adrienne Fremtte, Inst* 
Assiduité Pat faite

roi*»se, dimanche dernier et malgré 
le mauvais temps et le mauvais é- 
tat des chemins

ensem-
l’assistance était./

assez nombreuse.

Il.est fortement rumeur de l’ou­
verture «l’un bureau de poste, non 
loin de la nouvelle église. Il y a dé 
jà longtemps que le besoin s en fait 
sentir. Il serait question de fermer 
le bureau “Bossé” qui se trouve 
dans la nouvelle paroisse, mais trop 
loin de 1 église et d’ouvrir le Bureau 
“Toussaint”.

I Pourquoi vous devez 
assurer votre Vie

Toutes nos félicitations à Melle 
Yvonne Pelletier à qui a été décer­
née la médaille présentée par le 
Lieutenant Gouverneur, à celui ou 
cehe qui ferait lu plus haute tnoy 
en ne «lans les exâmens du mois de 
juin dernier pour le comté de Ma 
dawaska.

Я

Gra«le VI et VII—Willard Day 
(on Ruby Н«.r is, Adelbert Michaud 
Marie Nadeau, Biiget McLean.

Tableau d’Honneur 
Albertine Bérubé, Lilian Bérubé^ 
Anaïs Cyr, Willard Dayton, Pali В 
ce Cyr, Kenneth Matheson.

Moyenne au-dessus de

recon ma un

/«\
(i) 1 ■ PARCE QUE c’est un devoir que vous vous devez à vous-
(j) même et à ceux qui dépendent de
Ж 2- PARCE QUE du moment que votre vie est assurée, si vous 
M. mourrez, votre succession est augmentée du inouraut de vo- 
W tre police.
/(S3. PARCE QUE la mort est certaine—QUAND est incertain.
/|S Aujourd'hui vous t*>uvez pa-rer l'examen médical— DB- 
A MAI N il sera trop tard.

PARCE QUE votre police est un montant comptant en ar- 
gem 4V'C VOS créditeurs ne peuvent saisir—si vous en avez à 
votre mort une somme qu’un désastre financier ne peut pas Zlj 
Oter à votre famille.

On se “replaint” queues lumiè 
res du pont Ile donneafpas la satis 
faction attendue. Ainsi, tout, récem­
ment, marchant pour les malades, 
on fut obligé de tâter du fouet, le 
lambris du pont, afin de se tenir du 
bon côté et éviter des accidents. 
Une seule lampe était allumée et le 
tuyau en éteit si boucané qu’elle 
ne donnait presque pas de lumière. 
On devrait éteindre cette lampe 
dans le jour et allumer les deux la 
nuit

—o---
Ma«lcmoiselle Lauretta Gilespy, 

«le Grand Falls et son cousin M 
W. C. Smith étaient en promenade 
chez M. Gilespy de l’Hôtel Royal.

vous.x
e 11Anita DuLé 70, Gertrude 

lett 70, Irène Levesque 65, Séveri- 
Midland 60, Ronald Radcout 75. 
Willard Dayton 68, Julie Anne Le­
vesque 68

peut traiter jusqu'à 200 échantil 
Ions par jour. Nous essayons gra 
tuitement jusqu 'à dix échantillons 
pour un cultivateur ou un graine 
tier pendant la saison. Passé ce 
nombre, nous faisons payer l'essay­
age au prix coûtant.

C’est par l'essai officiel de la 
qualité des semences que Ig gouver 
nement exerce un contrôle sur le 
commerce des semences. Ce contrô­
le, dans les anciens pays d’Europe, 
est considéré comme l’un des 
vices les plus importants que le 
gouvernement rend à l’agriculture.
Les pays qui n’ont pas un bon 
système de contrôle deviennent 
bientôt un “dépotoir" pour les se 
meuces de qualité inférieure ve-! V §
-tant des autres pays, et i! se vend t / о MUTUAL UFE OF CANADA,
aux cultivateurs Чоп avertisTbéa Y, 8 J
coup de graines de pauvre qualité <«/ PARCE QUE cette compagnie n’a pas de supérieure dans i 

produites dans la localité. Notre <f/Ie montant des dividendes quelle paie à ses assurés. \
système est souvent mentionné dans <{/ PARCE QUE celte corn aguie n’a pas d’actionnaires qui 3 les autres pays, où il a la réputa 3/ ‘TaRCR RS? 
tiou d é.re le Plus efficace e,lePp.us Ж promPfement.QÜE Г&1аШ“

DeUX !titS "OUS Л PARCE QUE c’est une compagnie canadienne qui ne fait 
permettent de mieux apprécier tou /j\ P«s d affaires dans aucun piys étranger ; qui fait un choix jndi- 
te son importance ; aujourd hui les ft\ ^,eux de ses "«lues, et qui est reconnue pour'ses méthodes saines

T, i ELUE bo.™

des semences ; de même les céréa- I occupation, ta résidence ou les voyages des assurés, 
les. le lin, le maïs et les graines de л\ PARCE QUE seurfonds sont déposés dans des banques ca- 
lièfle et de graminées offertes en nad1,e,,l.,e8 seulement et que depuis 40 ans elle n’a pas perdu une 
vente doivent ae conformer à cer T ”u,e Р,И,ГЄ d” p'acemçi”s qu elle a fait», 
tains trnri fixe. il. n laviz Ж rs P°ur ces raisons et bien d autres encore, assurez-vous dans
tains types fixes de qualité. ф la Compagnie MUTUAL LIFE OF CANADA.

GEO. H. CLARK,
Commissaires des Semences.

Ottawa, 18 nov. 1919,

'

Les fonds delà MUTUAL LIFE
of canada sont tous placés
Canada. Elle n’a pas d’intérêt dans 
aucun ’’trust”, ni compagnie à 
“stock ’. Elle n a pas un centin dans 
des bons étrangers. C’est dire que 
son actif-est de première valeur.

-
au

/0
Marie Jeanne Maillet, Inst. 
Assiduité Parfaite tin\ Quand, devez-vous coïts assurer.

1 Gordon Lawson, Eva Levecque, 
Grace Stevens, Martin Hall, Earle 
Sergeant, Edward Miller, Elizalieth 
Rideout

Grades X et XI.—G01 don Law­
son, Helen МцгсЬіе^/ _

Grade. IX.— t veUe Pelletier, Eva 
Levesque.

Grade VIII.—Joseph Levesqtre, 
Martin Hall, Jeanne Pelletier, Eu- 
la Rice, Geraldine-Bérubé, Joseph 
Bérubé.

< d
1. AUJOURD’HUI alors que vous avez la vie et 4a santé : demain voua 

n. Et’-Jifîrf ni |,,m ,ni l’antre : les délais sont toujours dangereux, 
a. Aljtll KDHLI une iclice xçvs tcClera moins que tins laid. Soyez 

sages et assurez votre vie et n uie mesure de prévoyance pour vos vieux

3. AUJtt RLTU1 ter tiers vu itn-ps de défressicn Suaucière plusieurs 
ont lituxe ijW bnf 1 elicit /if u lit it nul tiiiicil cù ils pouvaient em­
prunté r |tvr nrtyi no tits 1 tK'ins pressants.

4. AUJOt RD 1IU1 est te nmpsd’rgir ; si vousne faites pas d'économies 
quand alltz toua ecu n euter i Kapptlez-vcns que remettre un devoir 
présent peut être iatal à vos meilleurs intérêts.

X M. U y polite Collin de St Hilaire 
était à Edmundston ces jours der 
niers.

Plusieurs nouveaux nés la semai 
ne dernière, entre autres, chez M 
William St-Onge,, M A. Bossé, M. 
Xavier A. Roussel et Jos. X- St- 
Onge, Notts souhaitons la bienve­
nue à ces nouveaux arrivés.

■
ser

M. Pierre Verret, meunier, de 
Ledges était de passage dans notre 
ville, mercredi eh jeudi de cette se­
maine. Où vous assurer ?

Nous apprenons que M. Albé 
Grondin, fils de M J B. Gmndin Sr, 
a été conduit à l’hôpital de Saint 
Basile, lundi, asstz sérieusement 
indisposé. M Grondin étaient dans 
ljs chantiers du Maine depuis quel 
que temps. Nous lui souhaitons 
prompt retour à la santé

< fLa ÈUTUAL LIFE OF CANA 
DA est une compagnie à base mu­
tuelle. Tous les profits vont 
assurés et non à des actionnaires 
Elle peut donc donner de larges di­
videndes aux assuré*.

A. C. Kelley, Inst

L'Essai de Semence 
pour les Cultivateurs 

et les Grainetiers

aux
•H

ÔMltun de mort sont payéseu cas
- ULes Enfants «le Marie d’Ed 

mundston donneront mercredi le 
10 dans la salle du couvent un 
grand whbt au profit de l’Eglise 
Comme toujours ce sera un grand 
snccet Ne inan«|uez pas «le voir li s 
prix nombreux et très jolis.
•x --- O—

Vu la persécution contre les ca 
tholiques qui sévissait en France 
avant la guerre et l’ostracisme dont 
souffre la même religion en bien 
u autres pays il est intétes*ant «1v

Lap division fédérale des semen­
ces a fait, dans nos laboratoires ji 
Ottawa, Winnipeg et Calgary, plus 
de ’35,00e essais de semence

H m
mstique,

A VENDRE
РЄЦ

dam l’année finissant 4e 30 juin 
chat sauvage à assez bon marché -En 1909 le nombre d’essais effec 

S’adresser â, tués ne se montait qu’à 5,775 ; |’J-
Mile Jos. Têtu cait entre ces deux chiffres fait fe*-
Edmundston N. B.

ь* part de 1<
pyqj^il

ils dépen

Deux jolis sets de pelietries en --

les.
sortir éloquemment le développe 
ment qu’a pris l’essai des semetf 
ces au Canada. C’est les mois № 
septembre et de juin que nos labo 
ratoires font la masse principale de 

i^Jfenrs travaux. Chaque laboratoire

Sym
48 j n. o.Жі mmum ease et a 

valence 1il X On demand»; un garçon et une 
fille pour travailler à l’Imprimcrié 
lu Madawaska HE
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